Libérez-vous de ce que l’on veut vous faire croire sur le SIDA*...

Si je vous dis que beaucoup de choses que vous avez appris à propos du sida est  probablement faux, êtes-vous surpris ?
Mon but n’est pas de vous convaincre mais de vous informer et de vous faire réfléchir. Un article dans un journal n’est certes pas suffisant pour faire le tour de ce sujet et nous ne pourrons pas approfondir ici les aspects scientifiques de la question. Le "SIDA" est un concept socio-économique hautement médiatisé dont la définition a déjà été modifiée plusieurs fois.
Quelle est la cause du SIDA ?

On voudrait nous faire croire qu’un rétrovirus (VIH) serait la cause d’une immunodéficience et je pense plutôt qu’il y a un syndrome imaginaire à décourager l’amour, une grosse bévue médicale et un moyen de se faire du fric pour des personnes sans scrupules. 
Bien avant que le VIH soit découvert et proposé comme cause du SiDA, le CDC avait décidé que ce nouveau syndrome était de type contagieux. Restait à le prouver. 

L'idée du VIH comme cause du sida a été introduite par le Dr Robert Gallo en 1984 qui annonçait la découverte d'un nouveau rétrovirus. Il a affirmé que ce virus était "la cause probable du sida". Gallo a fait cette déclaration sans avoir publié aucune recherche scientifique pour soutenir son idée (et le même jour Gallo a déposé un brevet pour un test de recherche d'anticorps qu'on connaît maintenant comme le test du sida, ce qui conduisit à une controverse, mais passons). Le plus grave est qu’il n’avait pas de véritable preuve scientifique à apporter. Il a bafoué les lois fonda​mentales du processus scientifique car les chercheurs doivent préalablement publier leur hypothèse dans un journal médical ou scientifique pour qu’elle puisse être débattue par d'autres experts et que les chercheurs puissent reproduire l'expéri​mentation originale pour la confirmer ou l'infirmer. 
On veut donc vous faire croire à une hypothèse mais cette croyance n’est pas un fait scientifique. On cherche à déres​ponsabiliser les gens et à les rendre soumis et dépendant de la médecine en leur faisant peur et avec des mensonges habiles répétés et souvent déformé stupidement par les médias. 
Un virus tueur existe t’il ? 
Ce terrible virus, capable de s’attaquer au système immunitaire d’un individu sain et aller jusqu’à provoquer la mort, existe t-il vraiment ? Cette croyance s’est répandue dans le monde entier en créant parfois une véritable sidaphobie et une phobie des virus. Aujourd’hui nous savons que de nombreux chercheurs et scientifique s’accordent à démontrer que le virus du SIDA n’a jamais été isolé. Montagnier et Gallo se sont laissé abusés par des apparences. Même si ce virus existait, d’autres co-facteurs joueraient un rôle déterminant dans l’apparition du SIDA.
Que faire pour contrer cette croyance ?   
On peut signaler les lacunes d'ordre biologique soulevées par Peter Duesberg et les autres. 
On peut peut-être aussi raconter la mésaventure du Prix Nobel de Chimie de 1993, Kary Mullis ? Un jour qu'il rédigeait un rapport, il dut écrire dans son texte "le VIH est la cause probable du sida". Il demanda à ses collègues de lui rappeler la ou les références scientifiques qui soutenaient cette affirmation - ce que font tous les chercheurs dans cette situation. La réponse fut: "tu n'as pas besoin de référence, tout le monde le sait". Kary Mullis s'obstina, convaincu qu'une telle affirmation avait nécessairement une source. On lui remit alors un document du CDC, mais il n'avait pas vraiment de valeur démonstrative pour un scientifique. De lecture en lecture, il découvrir bientôt que personne n'avait jamais pris pour référence un tel document véritablement scientifique. Pareille situation était inconcevable. Finalement, il constata par lui-même, après lecture, que les écrits des professeurs Montagnier et Gallo ne remplissaient pas leur fonction de démontrer que le VIH entraîne le sida. C'est à San Diego qu'il rencontra Luc Montagnier, après une conférence de ce dernier. A aucun moment, le scientifique français n'avait prononcé une parole sur l'action du VIH dans le déficit immunitaire. Après la conférence, Kary Mullis lui demanda personnellement quelle était la référence scientifique qui permettait d'affirmer de tels faits : Montagnier aurait admit alors qu'il n'en existait aucune ! 
Je pourrais encore invoquer bien d’autres scientifiques, mais il me faudrait alors plus d’une page ! 

Et si ce n’est pas le VIH ?

L’effondrement immunitaire qu’on nomme « SIDA » n’est pas une maladie infectieuse, mais un syndrome toxique qui est dû soit à l’usage prolongé des drogues (chez les toxicomanes), soit à des maladies habituelles dues à la misère et à la malnutrition. Dans le cas des hémophiles, ne suffit-il pas de faire simplement remarquer que les transfusions sanguines répétées attaquent l’immunité ? Et que dire de l’AZT et autres médicaments très toxiques, censés lutter contre le virus, mais produisant eux-mêmes tous les symptômes typiques du sida ?
Et que penser des tests ? 
Aucun n’est vraiment fiable, ils ne sont pas suffisamment spécifiques. Certains se  basent sur la détection d’anticorps. Hors, dans toutes les maladies infectieuses, d’origine bactérienne ou virale, la présence d’anti​corps dans le sang circulant n’a jamais été considérée comme l’indice d’un processus infectieux actif ou d’une maladie évolutive. Considérer un individu dit "séropositif" comme un malade est une aber​ration dont les conséquences drama​tiques (exclusion sociale, peur de la mort et suicides, intoxication pharma​ceutique par des médicaments nocifs…)
Conclusions
Autrement dit, je pense donc très clairement que ce n’est pas le VIH qui tue mais les drogues et les médicaments qui dépriment le système immunitaire et supprime le bon équilibre que notre corps devrait pouvoir assurer pour nous maintenir naturellement en bonne santé. 

Si vous pensez que je me trompe, vérifiez par vous-même et cherchez donc des preuves ou des informations objectives. Et je serais bien content si vous pouviez m’apporter des preuves et des réponses concrètes à de nombreuses questions qui restent sans réponses crédibles alors que nous avons d’autres bonnes explications bien plus plausibles. Mais nous ne pouvons malheureusement pas toutes les aborder dans cet article.  

Les fonds destinés à la recherche ont été orientés pour essayer de prouver que le VIH était le coupable, sans réel succès. Ils auraient pu aller dans la direction d'autres causes possibles du sida et surtout pour la guérison et le bien être des gens et non pour produire des médicaments qui ne font que les empoisonner. 
Dans le cas du sida et du VIH, la médecine officielle est comportée comme les religions d'autrefois, faisant état de vérités sur la base de suppositions prématurées, que la médiatisation a transformées en croyances aveugles. 
MiVé
Définition et abréviations :

SIDA : syndrome d’immunodéficience acquis. 
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Citations : 

« L’hypothèse du virus a éloigné les chercheurs du vrai problème, à savoir le mode de vie immuno-destructeur qui mène au SIDA » 

Pr. Peter DUESBERG  

« Les scientifiques ne sont pas là pour croire mais pour avoir des preuves. (...) Je ne trouve pas un seul virologue pouvant me fournir des références démontrant que le VIH est la cause possible du SIDA. » 

Dr. kary MULLIS (Prix Nobel) 

« Le lien VIH / SIDA sera considéré comme la plus grande bévue médicale du siècle. » 

Groupe pour la réévaluation scientifique de l’hypothèse VIH /SIDA.
Peter Duesberg

Agé aujourd’hui de 65 ans, Duesberg est toujours professeur de biologie moléculaire à l’université de Berkeley, en Californie. C’est un homme élégant et mince, inlassable débatteur et beau parleur, avec sa pointe d’accent allemand (il s’est installé aux Etats-Unis en 1964). Et, à la surprise générale, il n’est plus tout seul. David Rasnick, un biologiste californien, dont les travaux ont permis de mettre au point les nouveaux médicaments à base d’antiprotéases, donne raison à Duesberg et déclare que ces agents anticancéreux n’auraient jamais dû être administrés aux séropositifs.

Kary MULLIS
Prix Nobel de chimie en 1993 pour avoir inventé la méthode PCR - la réaction en chaîne par polymérase qui amplifie des traces infimes d’ADN et rend possibles aussi bien les tests génétiques judiciaires que la mesure de la « charge virale » chez les sidéens -, proclame que ce dernier test est illusoire et préface plusieurs ouvrages des repenseurs. Enfin, Charles Thomas, un biologiste de Harvard, fonde le « Groupe pour le réexamen scientifique de l’hypothèse sida-VIH », qui rassemble aujourd’hui 600 chercheurs, dont trois prix Nobel.

FRIGO et autres formulations possibles 

> Ouvrez les yeux et découvrez donc la réalité : on veut vous faire croire qu’un rétrovirus serait responsable d’une immunodéficience et de toute sortes de maladies consécutives. C’est devenu un dogme scientifique alors qu’il n’y a aucune étude scientifique qui ne le prouve. 
> Tous les habitants de la terre ont une activité sexuelle. De même que chacun mange et dort. Il y a une parfaite corrélation épidémiologique entre le SIDA et le fait d'avoir une vie sexuelle, de manger ou de dormir. C'est pourquoi, au lieu de dire que le SIDA est transmis sexuellement, on aurait pu tout aussi bien dire qu'il se transmettait en mangeant ou en dormant.

> Il n'y a aucune preuve que le VIH puisse causer le sida ou aucune autre maladie. Cette croyance n'est pas un fait mais une hypothèse jamais prouvée. L'idée du VIH comme cause du sida a été introduite lors d'une conférence de presse du Dr Robert Gallo en 1984. Robert Gallo est un chercheur employé par l'Institut National de la Santé qui a consacré toute sa carrière à chercher à prouver que le cancer était une maladie contagieuse causée par une infection virale. L'idée du cancer dû à un virus était une notion très populaire dans les années 1960 et 1970. Pendant deux décades toute la recherche sur le cancer financée par le gouvernement s'est concentrée sur ce concept d'un virus causant le cancer et sur l'étude des rétrovirus. Bien que Gallo ait prétendu avoir découvert un rétrovirus transmis sexuellement qui causait une leucémie 45 ans après l'infection, d'autres études poursuivies pendant cette période de 20 ans sont arrivées à la conclusion que les rétrovirus ne peuvent pas faire de mal aux cellules et que le cancer n'est pas une maladie contagieuse. 

Dans les années 1980, quand l'Amérique a commencé à s'intéresser au sida, Gallo et d'autres chercheurs dans le domaine du cancer ont mis toute leur attention sur ce nouveau problème. Ce sont les mêmes scientifiques, soutenus par le gouvernement dans des recherches sans succès pour trouver un virus du cancer, qui ont cherché alors un virus qui pourrait causer le sida. 

Le 23 avril 1984, Gallo a convoqué une conférence de presse internationale pour annoncer la découverte d'un nouveau virus. Il a affirmé que ce rétrovirus était "la cause probable du sida". Gallo a fait cette déclaration sans avoir publié aucune recherche scientifique pour soutenir son idée. Le même jour Gallo a déposé un brevet pour un test de recherche d'anticorps qu'on connaît maintenant comme le test du sida 
Une nouvelle hypothèse doit pouvoir être examinée et être confirmée par d'autres expériences avant qu'on puisse la considérer comme étant une théorie valable.
D’ailleurs le Pr. Montagnier déclare lui-même que des maladies liés à l’immuno​déficience existaient bien avant la théorie du virus, maintenant elles sont classées SIDA. 
Tous les fonds destinés à la recherche qui auraient pu aller dans la direction d'autres causes possibles du sida ont été bloqués. 
> Quant aux Africains, ils seraient diagnostiqués à tort et à travers et mourraient simplement des suites de maladies endémiques habituelles. 
Controverse Gallo-montagnier

Vingt ans après, les découvreurs du sida signent la paix des braves Il y a pratiquement vingt ans, l'équipe du professeur Luc Montagnier de l'Institut Pasteur de Paris découvrait le virus du sida et l'annonçait dans la revue Science en mai 1983. Le professeur Robert Gallo, soutenu par la toute-puissante Administration américaine, encadré par les meilleurs experts en communication du NIH (National Health Institute), revendiquait à son tour quelques mois plus tard la découverte du virus responsable de cette maladie. La plus grande bataille scientifique du siècle commençait. Après toute une série de rebondissements, la morale a fini par être sauve et l'antériorité des Français dans cette découverte majeure a finalement été admise par tous en 1994. 

Aujourd'hui, les héros de cet affrontement publient chacun dans Science leur propre version des faits. Le Figaro, en partenariat avec la revue américaine, en propose ci-dessous une traduction abrégée. Ils signent même un article en commun dans lequel ils défendent ce qui, selon eux, devrait aujourd'hui constituer les priorités dans la lutte contre le sida. La hache d'une guerre qui a été impitoyable est ainsi définitivement enterrée, en même temps sans doute que nombre d'illusions et d'ambitions des deux rivaux d'autrefois. Dans leurs récits policés, les deux chercheurs ont omis d'évoquer quelques-uns des épisodes " croustillants " de l'affaire que nous rappelons ici. Tout commence en 1981, quand des médecins d'Atlanta décrivent une maladie inconnue et mortelle touchant homosexuels, toxicomanes, hémophiles et transfusés. En janvier 1983, l'équipe de Montagnier à l'Institut Pasteur parvient à isoler chez un malade un nouveau rétrovirus baptisé LAV, qu'il décrit dans Science en mai 1983. De l'autre côté de l'Atlantique, Robert Gallo est persuadé que la maladie est due à un rétrovirus de la famille déjà connue des HTLV. Les deux équipes échangent des échantillons de virus. Avec tambour et trompette, en mars 1984, et pas moins de quatre articles, Robert Gallo annonce avoir découvert le virus du sida qu'il dénomme HTLV III. Coup de théâtre en janvier 1985 : une publication démontre que le LAV et le HTLV III sont strictement identiques. Seul le virus de Gallo bénéficiera d'un brevet. L'institut Pasteur porte plainte, mais il faudra attendre 1987 pour qu'un accord intervienne. 

La publication en novembre 1989, dans le Chicago Tribune, d'une enquête d'un journaliste sonne comme un coup de tonnerre : le virus découvert pas Gallo n'est autre que celui de Montagnier. Escroquerie scientifique ? Accident ? Gallo, reconnaît en 1991, non sans embarras, dans une lettre publiée par la revue britannique Nature, que le virus qu'il cultivait a été contaminé par celui de Pasteur et que c'est celui-ci qu'il a finalement identifié. Dénonciations, accusations crapuleuses entre chercheurs américains. En juillet 1994, c'est la consécration définitive pour la recherche française, avec la reconnaissance par les Américains de l'antériorité de la découverte du virus par l'Institut Pasteur. 

Figaro : http://www.lefigaro.fr/sciences/20021129.FIG0050.html 

Science : http://www.sciencemag.org/

Les situations absurdes ne manquent pas dans ce monde ô combien surréaliste ; Chaque jour nous apporte sa petite surprise
